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Voulez-voue maintenant me
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Président, puisque la langue de Shakespeare et celle de 
Molière sont toutes deux officielles au Canada, de m1 exprimer 
dans cette dernière, celle que nos pères ont apportée de la 
terre de nos aïeux et qu'ils ont conservée comme le plus 
précieux des héritages*

I J» «-1s, au nomXde mes compatriotes d'expression QU!
fc Madame et Mademoisellefrançaise
vous assurer de notre

admiration et/vous exprimer nos remerciements
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profonde admiration et/vous exprimer nos remerciements 
d'avoir bien voulu accepter de venir en notre capitale et 
d'avoir prononcé en notre parlement, le magnifique discoure 
que noue venons d'entendre*

Comment, monsieur l£ Président, votre présence parmi 

nous n'évoquerait-elle pas la grande figure de votre Illustre 
prédécesseur, qui fut le premier président des Etats-Unis à 
visiter officiellement la capitale canadienne?

Les circonstances n'étaient pas les mimes* La guerre 

faisait alors rage. Le président Roosevelt devait faire face 
à des responsabilités écrasantes. Sa tâche était la plus 
lourde qu'aucun chef d'Etat eut Jamais assumée. Et malgré 
cela, ce grand ami du Canada^ eut trouver des paroles â la 
fols stimulantes et réconfortantes qui galvanisèrent toutes 
les forces de la démocratie 'contre les forces du mal*
Monsieur le Président, le souvenir de Roosevelt restera


